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Tessas innali   — BD Freoo«, le I 
»ester a^néralasneol aaeex  a. 
siules soot eoeore pros» Me» 

LhnmiUU est tow trenn »dal« ; rorgeell 
engendre ligoume, et VtroUmt est la plate 

• a>< IOCUUI. 

,..à vide ! 
«Ire le Parjemsnleisma, 

-<•)  
tacne tree rode que de defen- 

tel    qu'il    fcnc- 

Oi—1   donner su  pubftc    1' 
.d'un travail actif et lecond quand on D'A 

"rtwfe tait ou rien au (air» ? 
Lé» « Proavèa », qui a des naotüa ssuets 

de ImuwM que taut eat basa et qu* laut va 
|Man en répubttque j*aconine, »'ea<x4mait 
os» jour»-Gi à démontrer que l'oeuvre de la 
présente Ws>l store a été ^ÊËÉÊÊÊÉ* «t 
g»*iiu>aueut able au pays. 

L'ineffable M. Cnéron, rapporteur géné- 
,ral du. budget, a ocrai, loi aussi, qu'il 

t n'était pas superflu (Taffirmor aux popula- 
m scepUojee» 91e le Semai ai la Chan> 
oni beaocottp et bien besorpné. « Du 

, t« naei 1*10 eu 13 Dovetntm 1912. ecrtrait-îl 
Mefnphatoraeni, la CXiambre n'a pae tenu 

do 424 séances... l'effort pexlatueur 
i va donc sans cesse en croissant » 

C'est confondre la dépense en salive avec 
, dépende eu iotooigecce, au r6oo>»lioob 

t ea actes utiles et pratique». 
A cat optiirtisme des profiteurs de la polt 

[ tique radicale, opposons les aveux peu suv- 
Paecta da la <» jt^anterne », non moins procV 

a coup sûr, mais moins immediate- 
L sjotaé inmii—iii à Caire sa cour à réqurp» 

ftastaUée au pouvoir an o» moment 
Cane rljUJau au • Progrès » et à l'inef- 

abi» Cnacon eat aftaotament topiuoe. 
Voici le morcesa*.     N'oublions pas  que 

-Vast kl ■ Iraniens» » qui parle : 

J A l'Intérieur, le, politique française, au 
saur» de l'année qui vient de finir, n'a été 
assaxquée par aucun seénscoent Important. 
Mal» te pays cotutaUra avec nous, qu au- 
cune réforme »erisner n'a été accomplie. 

L» budget de »13, oui aurait dû ét>e 
»Ute à temps, puisque Le gonverneeoent -et 
la ceenmlaeion du budget avaient mis la 
IJurnbre en masure «Ten commençfM 
r»mam— avant le milieu de l'année, reste 
pottrtaat en saaffrsncaf pax l'effet des 
éêfiorabU$ méthodet de discussion en 
sauge au Paiats-Bourbon : discourt inter- 
mtmabUs sur les questions générales, in- 
terventions multiple« en faveur d'intérêts 
locaux ou  parUcutUrs. 

En sorte que la Chambre n'a pu acnev 
ver rexacoen du budget ni s» consacrer' 
k l'étude des réformes attendues. Et lan- 
aée se tannin» — ravanUdernière de la 
législature — sans que 1« pays ait pu voir 
■aaoudr» aucune des questions auxquelles 
Il s'Intéresse le plus : réforme fiscale, ré- 
forme électorale, réforme des conseils de 

statut  des  fonctionnaeres,  défense 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 

%M A LEUZE, «vu monastère de Notre- 
Dame de F Unes (Ordre de Citeaux), le 
28 décembre, de sewr Zélte Pilssw, reb- 
giaiaES de cbœur, sous le nom de Dame 
CUÔïenUne, pieusement décédee, munie 
des ssiasii»i»iil» dans la 65» année de son 
ta» «t la » de aa profession. 

Ses funérailles seront célébrées mardi 
31 i atoms'», a, à neuf heures. 

%M A METEREN, après quelques heure» 
de souffrance et La réception pieuse des se- 
cours de l'Eglise, de Mil* Louise Wssas, 
tante de M.  Camerlvnck,  vicaire à Was- 
quebal, et de M.  Jérôme Weens, en reli- 
gion Frère Etienne, de l'ordre des Frau- 
ciacains. 

Les funérailles auront lieu samedi, à dix 

de Lomme. I* corps a été dirigé »ur le ci- 
metière de la paroisse, on a eu lieu l'Inhu- 
mation. 

*x* Mercre»li ont eu li^u, en lV-fc...-. «i«1 

«ARQUETTE (.Sacré-Cceur;, les funérail- 
les de M. Henri Saushy, chef éclatais? et 
conseiller nrantelpat 

l'as cnonite aifliMTict* s* pov-^iit n la 
of renMQie. 

Dans le ^irt.'v fun^tir-- avaient pris 
place la Musique muiucipsUe, fca r'anlare 
des Trompettes et la Société de secours 
mutuels « SalnWxwis ». La section des 
pompiers formait la haie autour du corps. 

Les six médailles et décorations du dé- 
funt étaient portées sur un ooussiu. 

Le Conseil municipal, avajkt à aa tête 
M. Edmond Verier, maire, suivait au com- 
plot. 

Ile nia^'iili'iu*.., couronnes awùAnt i-tè 
offertes \KH u- (Conseil rmmicipai. l'A-**»- 
dation des ofwsnt* de la nu-. :g:Uion, le jur- 
sonnel du (-tuai de Rmxbaix et la Société 
des Sauveteurs du Nord. 

Au cimetière. M. Vioar. au nom de l'A» 
»Delation des agents de la navigation, prit 
Ut parole pour ado-esaer un adieu touchent 
à leur regretté collègue 

Nous recommandons aux prières rame 
des défunts et offrons a leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Mnu, lioTir. loieph (7 ans et 7 quarant.). 

m Le jeudi 16 janvier, à on?* Iietire* et 
demie, en l'égUee Saint-l^libert.. fau- 
bourg de Douai, LILLE, sera célébré le 
mariage de MU« Jeanne Bulrstt», tille de 
Mme veuve BuJreUe-Citristopne, avec 
M. Maurlst PieUn. fus de Mme veuve Pié- 
Un, de Lilie. 

■w* Le mercredi 8 janvier, à onze heures 
et demie, ^era célébré, en l'églis.- Saini- 
Pierre-Snint-Paul de LILLE, le marias» 
de Mlle Emilie Outarment, Mlle de M. et 
Mme Dufermont-Builii' t, arw M. Oeergea 

de Lille. 

guère 
lalqu 

de 
pou- 

Somhaitona  que  l'année  qui 
■oit moins troublée  par les 

* guerre  et phje féconde i 
tiques  et  sociales. 

En quoi les menaces de guerre ont-eOes 
pu stériliser le travail parlementaire ? 
C'est i peine si la itlariasHnn de» affaires 
artterieures a pria trois ou quatre séances. 

On sait que pas un goueeniament en 
Europe n'est aussi avare d'explications sur 
Ja politique étrangère que ne l'est babttusl- 

leisîail notre gowaïustnant de 
tJkaedl 

Non, seules les .. dapicrables méthodes 
a» dtsraasion en xssage an Palast flimr 

Ban •* sont pansas de cette Impisasaïain de 
aoe repréeeniaata. 

On tait des discours interminables, on 
s'occupe d-mleréta locaux et particuliers, 
4s sa mare stagnante, de ses grands élec- 
teurs, de l'épicier Influent ; on s'agite, on 

SjVjajectlve, on Intrigue, on posa poor la 
. et les grands Intéréte du pays et 

la  paaohaue paraaoentalre   a fait 
de brait, a foasomiiai beaucoup 

I qharbou. a occasionné mamLs acckieots, 
, elle a tourné k rida. 

Usuaion   aucune    que    la 
■ Lanterne émet as souhait que l'année 

• merUeun résut- 

II «n sera en 1913 comme en 1912, 1911, 
aie. : on coaytlnoera de faire boeutoup de 
srast pour rien de Man ou pour bsaucimp 
»mal 

Et le pire est qu'on ne voit pas comment 
■ pourrait an être autrement I] y a un 
samede d'où l'on Bourrait lapirir, psut- 
stre. un ehangexoent en ces « déplorables 
méthodes .. : la représentation proportion- 
nelle, qui tendrait A reléguer les • Intérêts 
locaux et nartlcuüera » au aaeond rang : 
»près le bien généra] du pays. 

L Mais les gens les plus Intéressés à sortir 
le leurs errements D'en veulent pas 1 

Alors, on continuera de tourner à vide 
jusqu'à ce qu'un beau four on boulon oui 
w détache ou une grosse pièce ont a» dé- 
aange fasse sauter la machine... 

Et personne, hormis les profiteurs, n'en 
pleurera, pourvu que la France ne soit pas 
rlrtiroe de cet accident de non-traveil. 

DEM. 
■       »»sa»» 

TOUaeoiMQ,   de   M 
rappelé à Dieu jeudi 

matin, à l'agi de 53 ans. 
Arthur Dumez était le type de l'ouvrier 

chrétien. Muscles solides, regard franc, 
gaieté calme, bonté inlassable ; il aimait le 
travail et, lorsqu'il éuut fait, s'en montrait 
ajeiavreux et fier 

A ce rude labeur de chaque jour venaient 
s'ajouter les soucia et les soins d'une fa- 
mille de douze enfants qu'il s'agieseitde 
bien éiever.Que de tracas, que d angoisses 
supportes avec une patience que rien ne 
rebuta 1 La recompense cependant était 
venue. La lamàlle avait grandi en sagesse 
et an grace, et Arthur Dumez commençait 
A goûter une Joie doutant plus parfaite 
quelle avait été plus dure à mériter.... 

Ouvrier modes», père de famille partait, 
Arthur Dumez fut également un admirable 
nomme d'eeuvre. .    __ 

Cast à la Maison de Retraites du Cha- 
teau-Blanc, où il fut des premiers retrai- 
tants, qu'il puisa son zèle dapolre. Il re- 
tourna souvent depuis retremper »on éner- 

fi, soit dans cette maison, soit.plus tard, 
Notre-Dame du Haut-MonL 
Noua trouvons Dumez A la naissance de 

la a Croix », comprenant le premier a 
Tourcoing le role du propagandiste d'un 
journal qui. arborant le Crucifl-t en tête 
de ses colonnes, vint briser d'abord le res- 
pect humain. Or, cet homme fi-anc n'eut 
jamais, dans sa vie, qu'un mobile : taire 

I ht guerre à ceux qui ont peur, peur du 
travail, peur de la famille, peur de leur 
fol. Il nous souvient, vaillant ami, de vos 
moissons d'abooneenents ; noua n'avons 
pas oublié non paus vos répliques rie clair 
boa sens aux objections de ceux que le 
Crucinx de la « Croix >. onaasquarl au début 
et dont vous avez fait de Odile» lecteur*.. 

Lee *uvres ouvrières furent celles qui 
absorbèrent davantage l'activue débor- 
dante d'Arthur Dumez. Il les roulait pra- 
tiques, adaptées au moment et au milieu 
tourquennois qu'il conn a lese M, du resté, 
admirablement ; surtout, U les plaçait tou- 
tes sur le terrain catholique. 

Lorsque, en 1900, furent fondées les Fé- 
dérations de syndical» indaxMtidant», se» 
camarades 1 élurent président ne la Fédé- 
ration de Triage et Peignag*. Ils ne pou- 
vaient mieux faire que de lui confier leurs 
intérêts. Nul n'apporta plus de doigté ni 
plue de ténacité à leur faire rendre justice 
ou à leur procurer les améliorations rai- 
sonnables. Il obtint plue par son action 
persévérante, par aa connaissance exacte 
des besoins de ses syndiqués, que toutes 
las grèves retentissantes suscitées par des 
meneurs souvent cachés... 

A la Fédération Syndicale il fut encore 
fun des fondateurs de la Société de Con- 
sommalion, de 1 Ecole des Petits Métiers, 
ds la Caisse de Cnomage, etc. Ces œuvres, 
st florissantes auiourdnui, perdant en lui 
un conseiUar Inestimable. 

Dernièrement, en homme avisé, il donna 
sa démission de préslaent de la Fédération 
de Triage et Psarnnge « Une ueuvre, ui- 
satt-il, ne doit pas tenir toute dan» la main 
d'un ssnl ; ceux qui visilllssent ont le de- 
voir de farmer la» plue jeûnas à l'action ». 
Meanmnlna, Arthur Dumez accepta le titre 
ds pi'talaant d'honneur, assista a toutes les 
réunions de la commission syndical» et ne 
ménagea pas i son successeur les leçon* 
d'une longue expérience 

Après une vie si bien remplie et al ohré- 
Uenna, la mort ne tut pas une surpeise 
pour M. Arthur Dumez : il était d'aiUeura 
toujours prêt 

Mais aa disparition si brusque ajoute à 
la douleur de aa veuve et de »es douée en- 
fants .Puassent les témoignages de sympa- 
thie chrétienne et les prières des lecteurs 
de la « Croix », dont le défunt fut l'ouvrier 
de la uramiére heure, être un adoucisse- 
ment à leur désolation. 

w» Ds Me* V* Duhen, pieusement dsrédée 
dans as 8&* rnnée. Elle était la mère de 
M. la curé ds Usay-en-CAmbré*,s. L'n 
service sera onsnt* dans refuse de LIONV 
A 10 h. 1/i. 

-ww Jeudi, à dix heures, ont eu lieu, en 
l'irlise d» «EQUgniH, au fNlatu d'une ai- 
nuance »ympalhiqm et recueillie, lea funé- 
railles aolennettea de M. Oturrle» aeoely, 
para de M. le Curé de » paroisse. 

Cast M. Leroux, curé du Mailla es 
Lomme. assisté da MM. lea abbés Surmon 
et Truffant, qui a tait la levée du corps et 
a également offert le Saint Sacrifiée. 

M Boucly, enré de la paroisse, st asa 
frères conduisaient le deuil : il« étalent 
Accompagnés par M. le chanoine Catenti. 
doyen d'Haubourdln, et Cochez, doyen de 
Lonvne. 

Noua avorta remarqué dans la nombreuse 
assistance MM. les curés de Marquette, de 

', Sentes, d'Englos.  d'Emmarin,  de  Monta 
| Camp, d'Ennetir-res   : MM.  les nlibés  Hé 
' mery. supérieur du collège Salnt-Jude,  u 
; Armentièrea. et Wénéa, protesaeur ; Cns- 

vatte, économe, et  Havet,    professeur, au 
PeUt-Séminaire    d llaubourrtln   ;     l'iadys, 
aumônier ;    Lefebvre,    de la » Croix du 
Nord » ; Desnoulez et MeureUe. vicaires ; 

I Drkrue : Lefebvre, profeeeeur i llavav, etc. 
Signalons aussi la présence cV MM   Thi- 

rlez,  maire de Sequedm, avec In majorité 
d> son conseil nxauclpal : Charles Dauby, 
président du Conseil  paroissial  : ('»«stln 
Cordonnier,  braaeeur ï  Heubourilin  ; Le- 
safrre, architerte    au    Mersia-de Lomme ; 
Becquart,   aariculteur,   etc. 

Après l'absoute, donnés par M. le doyen 

ws Le 28 décembre, a été célébré, a 
SRUXELLES, le mariage de M. Oasten 
Lé valllaat dé éaumlsi, fils de M. Le Vou- 
lant de Joliaan, maire de Bernée et de 
Madame, avec Mlle Eltaaseth as Prslls ds 
ia Nlspsa, fille de M. et Mme Edgar* de 
preUe de  In   Nieppe. 

v^x Le tnerci-e,li. s janvier, à onze heu- 
res et rlemie, sera célébré, en l'église de 
LANNOY, le mariage de Mlle Marte De- 
régenueeuft, de La-inoy, avec M. Ferdi- 
nand  Herein,  de Tourcoing. 
w On annonce lea fiançailles de Mue 

Msrte-Antoinetta Oonvaln, fille de M. et 
Mme Jules Convain, de LILLE, avec 
M. Vaster Dossrap, notaire A LOMME. 

MAISON   DE   RETRAITES 
A   BON1E0OUR* 

' Approuvées et eibcourogées par l'autorité 
eociesiaetique, les Uatues lisrnardlnsa 
d'Esquermes. exilées à Bonseoours ont 
voulu aménager un local spécial arjaréè 
& leur PexauonAot pour y recevoir le» 
personne» du monde désireuses de se re- 
tremper dans le» sainte exercices d'une 
retraite fermée. 

[ Ces retraites pourront commencer a par- 
tir «le Piques. 

1 Messieilrs les doyens et curés qui vou- 
draient faire profiter de cette grace lea 
jeunes filles de leurs paroisse» Patro- 
nages, Associations d'Enfants de Marie, 
Confréries, etc., sont prias d'en informer 
Madame la Sunérieure, II est fait appel 
aussi aux Anciennes élèves d'Ee^ruermea 
et aux Dames de la Ligue patriotique 
pour propager cette ceuvre d'apostolat et 
en   profiter  eiles-méme». 

Pour tous renseignements ù donner ou 
a demander, on est prie décrire A Mme 
la Sunérieure des Bernardines d'Esquer- 
mes, à la Montagne. Ronsecours-corulé 
(Nord).   (Affranchissement : 0,10 cent) 

NOUVELLES MILITAIRES 
Etat-aïaJer général. — Le général de bri- 

gade Trinité schillemans. nouvellement 
promu, est maintenu A titre définitif dans 
ses nouvelles fonctions d'adjoint au gou- 
verneur de Brest. 

I.e générai Schilleroané a été pendant 
plusieurs année» à Lille, cnef de l'état- 
major du 1er corps d'armée, comme aeute- 
nent-colonel d'abord, et ensuite comme co- 
lonel d'irftanterie bnsveté hors cadre. 

PALMES  AOADtMIQUES 
Sont namrnes : 
ofliciers de l'Iustructlou punuque : MM. 

Orner Bigo, da Litte ; Jules Vanhufel, pro- 
fesseur de gymne-stique A Lille ; Van Roa- 
som, de Morts- en-Barosui 

Officiers d'Académie : Mlle Delahaye, 
professeur a Lille ; MM. Coullieux, profee- 
srur de dessin A Lille ; Hallez, ingénieur à 
Lalle : Loizeau, izigétiieur-coiiatructeur A 
Roubalx 

MAOSILLE DE* POETES 
ET TELEQRAPMEt 

Deviennent titulaires : 
De la médaille d'argent : M. Emile Sou- 

latgee, facteur chef A Solseons (Aisne). 
De la tnéiliùile de bronze : MM. Auguste 

Bosseaux. facteur rural u Bruneitamei 
(Alane; ; Ernest Boutuer, facteur A Laon 
lAis-ie; ; AKred Desllle, facteur local A 
Htraon (Aisne) ; Clément Fouquart, Jac- 
teur rural à Vailly-eur-Alane ; Alexandre 
ûeotlroy, facteur â Saint-Michel (Aisne) ; 
Ferdinand Lebrun, facteur à Htraon ; Cé- 
leste Leleu, lecteur A V lHequier-au Mon! 
(Aisne) ; Oetsve Pscet, facteur A Salnt- 
Ouentln ; Joseph Tellier. facteur A Easi- 
gny-le-Petit (Aime) : Casimir Fené, lec- 
teur chef à Saint-Ouentln. 

Désir Deresmes, gardien de bureau A 
Aveenes-sur-Helpe ; Léonard Lefebvre, en- 
treposeur à Bualgny ; Gustave Legrand, 
facteur A La Uorgoe ; Alexandre Lemalre, 
courrier convoyeur A Lille-gare ; Henri 
Loge, facteur a Honoachy ; Cnarlemagne 
Marlchelle, facteur à Valenciennes ; Eu- 
gène Perrin, (acteur des Télégraphe«. A 
Lille-Central : Daniel Plot, facteur des Té- 
légraphe« a Cambrai ; Auguste Siroen, (ac- 
teur A Hondsohoote. 

- M. Cailliez, chef de gare 
k La Maileleine, est nommé ehe/ de gare 
à t.ieil. — M. Pierre, chef de gare A Fou- 
quereull, est nommé chef de fr^ A La 
Madeleine. — M. Constant, employé A 
Lumber«, est rionuné employé Intériiiiaire 
A La Basséa — M. Riebet, surveillsnt- 
che( des majueuvres, A Hazebrouck, est 
nommé surveillant-chef des manœuvres à 
Tourcoing. — M. Lecomte, équipe de pre- 
fnière classe A Saint-Amand, set nommé 
chef d'équipe, mime reaaaanost -MI* 
dair, employé a Roubalx, est nommé em- 
ployé ù La Madeleine. — M. W aUnart, 
nous-cnef das rnancauvres, i La Madeleine, 
est nommé aurvelllsnt-chef daa manoju- 
vree et de manutention, à Aranentlsres, 
— M. Debae», équipa de prämiere clan«, 
A l-i Madeleme. est nommé sous-chef de» 
manœuvres,  même résidence. 

M. Serry, chef de station à Tbienne». 
eet nommé chef de station A Dey,!,, — 
M.   Fvemeré.   équipe   de   première   classe 

A Fires, sat SimmI snsj nssf des manceu- 
vrea, égaleninnt à Flees. — M. Bolbain, 
équipe de [crémière cla.»so à Snitit Snti- 
veur, est nûtiaaé vérificaienr, même gure. 
— M. Tachel, équipe de première classe 
i Don-Saiiigliiii, ^st noninié aiguilleur île 
:>• claase, même gare.— M. Lecluse, équipe 
de premier» etaaae, à Teaaroolag, .-st teDm- 
mé chef 'lequti»?,   BSBBM  ^iire. 

COMMUNICATIONS  TELEPHONIQUES 
L'n décret en date du y; novembre 1912, 

Méré au ■ Journal ofnciel » du 30 du 
même mois, a réduit, à partir du 1er jan- 
vier 1913, à 0 fr. 15 la taxe unitaire des 
ccsnmunicatione téléphoniques échangées 
entre les localités situées dans des can- 
tons umitrophee reliés par une ou plu- 
sieurs l;gne« directes, ce« saaloai pouvant 
appartenir ft en même départ*-joem ou a 
deux dérjerasasania vsajsana Le mè.nve dé- 
cret a uteniiti ;MIX relations en re ce- loca- 
lités l'échange des toeeeiages téjépbones et 
U réduction à 20 centimes de la taxe dee 
avis d'appei. 

La liste des localités appelée« A bénéfi- 
cier de la modération de taxe envisagée 
ci-dessus peut être consultée dans les bu- 
reaux qui ont un service téléphonique 

ANNUAIRE  STATISTIQUE 
DU  DEPARTEMENT  DU  NORD 

LAiuittùre statistique du département 
du Nord ost à sa 89 année de publication. 
L'intérêt que présente ce volume, de près 
do cinq cents pages <t ün.pp*ss.oti, explique 
la \ogue constante quo ses auteurs ont su 
lui assurer. 

Bien, en effet, de ce qui touche ù le vie 
économique du département du Nord, non 
plus qu'à ses intérêt« primordiaux et à son 
organisation, n'est néglige, et. sur tous 
points, sont fournis, dans l'Annuaire, les 
renseignemeiits tes plus circonstanriés, les 
élémer-ts  MSJWMflia  le-   plus  méticuleux. 

I-i Mutualité, les iruvrea ■oetasaa, les 
coi.-si^s i assurati. e, il'- letraites, liota.n- 
ment pour i application de la loi du .". avril 
191H. font l'objet de notes demillées et pré- 
cises, avec les indications prises aux meil- 
leure« sources. 

L'organisation des services publics, leur 
fonctionnement, sont étudiés dans l'An- 
nuaire avec les détails les plus cireons- 
tanclés. 

Dee documents «tatistiques, relatifs à 
tous les points de iartrvité, sont publiés 
dans un chapitre snécial du plus haut in- 
térêt. 

Tne notice biographique est consacrée 
aux personnalités marquantes disparues 
dans l'année. 

L'Annuaire est en vente au prix de 5 fr 
à l'imprimerie Danel, 93, rue Nationale, et 
chez M. Leeooq, chef de division honoraire 
A la Préfecture, 18, rue de Valmy. 

—WV-O-WS.— 

CHEZ LES MINEURS 
DIUX   LETTRCS   A   PROPOS 

Dl LA PROCHAINS  ENTREVUE 
La lettre suivante a été envoyée a 

M. Reuinaiix. président de la I^edératJon 
patronale bc^jiilère : 

Douai, 1» m daoemiw» l9ie 
.M<jQ4jeur le Préaident, 

Les journau-t annoncent in*» le« svndècsts 
• le MLne«*« du Pa^^itMT.aialÀ. da Ncrd et d'An- 
ïin, ont r-oitiiJ!«1 ties Dlrecteers des Com- 
paKides inlniêres, une Kiarevue potu- exa 
uiiuer crueUe rsera la situation faiie aux ou- 
vriers retraités ou à retraiter, a partir du :tl 
deceuTibre courant, date à laquelle expirent les 
con ventions ante rieures réglementant ceue 
question. 

Represeirtant lî syndicat1» et S6 sections lé 
tralrxoerit eet^stitsés, j» viens solliciter l'hon- 
neur (Tetre atfanis à cette entrevue, si »lie 
est oeeordée aux repeeseotaDts des autres 
grourjsinenss. 

Dans cet etipoir, et essUntant qu'aucune con- 
Bidet-altos putee nous en exclure. Je vous 
prie d'agréer... 

Pour la Fédération des Syndicats Pro- 
fssaldatir».«. de« Travriiileun de la 
Mine, di' v r1 ci tlM i"fys-de-Calais 
(alésa social : 69. rue de l*Ablwye-des- 
Préka, Utiuai, SOTM,, et par ordre : 

Le Secrétaire adminittraut, 
HENRI Dt'PONT. 

a   été   envoyée   à LA   leOre   auivante 
M. LametKlin : 
A Monsieur tamrnitin, président de la Fédé- 

ration répuinate de/. Mineurs du Pac-eV- 
Calais, da Nord et d'Anzin. 

Monsienr. 
Les nrrHunres du Comité ds la Féaeration 

régionale de mineurs, que voua présidez, sont 
< -invoqués pour le mardi 7 Janvier, à Douai, 
«n vue de prendre toutes dispositions pour la 
réunion <ruo vous devez avoir le lendemain, û 
Air."»:-, avec le» représentants de la Fédération 
püironaie houilllere. 

Rot^resentani 12 syndteat« et 26 sections k»- 
ffiUemeni rorusitués, je viens solliciter l'hon- 
neur d'être adm..-- a votre réunion du 7 Jan- 
vier. Les intérêts pn>lessionnaU des mem- 
bres de vos groupent.en t*. et ceux dea nôtres, 
étant identiques, les décision* prises en réu- 
nion intersyndicale n'en auraient que plus ds 
poids dans la discussion avec la» rsprésen- 
tanis patronaux. 

A vous lire, et v«ufllss agréer... 
Pour la Fédération des Syndicats Pro- 

fessioaness ds» Travailleurs de la 
Mine, du Nord et du PasHie-Calais 
fSIèf» social : s», rue de rAboay<wies- 
Pré*. Douai, Non), »t par ordre : 

Le Secretaire administratif, 
HKKRI DUPONT. 

*ar*»«lrts%s> :-:»%»s«»a»«l»>. 

LE DEPART   ...   HUGEUSES 
A   SAINT P0L-SÜR MER 

La messe d'adieux célébrée an 
Saint-Benoit A Saint-pol, i l'occasion du 
déport des esceilenias Sœun de la SaAute- 
Uaion qui depuT* S0 année» dirigeaient 
l'école communal« des Sue», a est pour 
l'immense majorité de la population roc- 
caslon d'une tonchsrrts msaufestation ds 
reconnaiaaance st ds regreti. 

Une fouie nnnsidlnatasi st respecaueuse- 
ment émue se pressait, dés 9 heures 1/3, 
sur la place de l'EflUse et aux aborda de 
l'écoie, où M. Bogaart, cura, entouré de 
plusieurs prêtres, prit le Ssint^Sacrament 
déposé dans la chapelle de l'établissement 
pour le conduire à 1" 

Parmi  11— 
cérémonie, 
MM. rehbé Leieu, de Saint-Pol, supérieur 
du college de Tourcoing, Achte, curé de 
N H ds Lourdes A Saint-Pol, Maes, curé 
de Saint-Antome de Pudoue A PetMe- 
Synthe. 

A la grand'meaee onantee au milieu 
d'une nombreuse affluence, M. Leleu, en 
un discours émouvant retraça les Inappré- 
ciables services rendus par tes nobles reli- 
gieuess, aujourd'hui crus«« M, pendant 
plus de cinquante années : Ihlstolre de 
leur diaoasment qui s'est traduit sous ds 
multipass formas eat l'histoire même de 
SmtnH PI SBT-Msr ou elle» ont m neftre 
et pitaayérer, dont aUea ont vu Isa 
lions - 

nin    ses,   i^aieapv-Lsav   vsrj    i i.iasaâuji  ■■■niiv 
conduire H résrtia-», en raroceas-on. 

Isa scclésisslisrues prêeisutri à la 
le, on rarnswojoswt   Mgr   Seaibsrt, 

M" 
M  M. 

MAR VINGT 
AVIATRICE 

donne ce tolr,  à  R0U1AU, 
une oonfértnea 

pour l'Avlon-AnsbulasaM 
de la Croix-Rouge 

La conférenellr» parlera iiiuala 
samedi, * LILLE, à la salis d* is 

Société InduetrMIa. 

su-Jitwirs partaffére-nt, M. Leleu lit er-tesi- 
dre le« paroles de l'invincible eapolr en la 
\ie ét-^rneelement jeune de l'Eglise : la 
persecution passe, l'Eglise derneure : les 
'lohLes relifriesses qu'on chasse aujourd'uut 
reviendront un jour, car I'LnjusUoe n'a ja- 
mais le damier mot En cette c<>inmune où 
elles ont passé en faisant le bien, où vivra 
le souvenir, de leur dévouement, de leur» 
exemples, où féconde-ru aussi le dur fiacri- 
flee qu'on leur impose, elles reAieTulront en 
un retour triomphal ; les jouirs de l'iniquité 
ne durent pas et dans cette même église 
une population qui au m été fidèle ù leurs 
enw^iirüemenil,**, ;i leurs exemples, à laut* 
souvenir, les acclamera pleine de joie... 

Ce sermon fit une profonde inipresejoiïs 
et ù l'issue de La cérémoriie les relicieuee« 
furent Tobjet d'émouvantes sympathies d» 
la part de nombreuses personnes et de 
leurs petites élèves. 

LE DANGER DES ARMES A FEU 

Un tragique accident s'est produit mardi 
après-mmi, chaussée de Lannoy, à Tour- 
nai. La victime est M. Raymond D-uneu« 
22 an«, fus du concierge du chAteau de 
M. Six. 

Voulant nettoyer un fusil, le jaune hom- 
me avait posé la crosse de l'arme sur le 
sol, le canon tourné de sou coté, ignorant 
iftté 1« fusil était enargé. Un rno«v«nant 
inaJencootreux Ht partir le coup. M. D*> 
rjeu reçut tout» la change, faite de piomn 
n" 12, ttajis l'aixloaien. 

L'accident n.'syant pas eu de témoins, ce 
n'est que phis tard que le père de l'infor- 
tuné jeune ho.une trouva celui-ci étendu 
sur fê sol, baignant dans une mare de 
sang. 

La \-ictLme portait au ventre une affrwuse 
Uessure, par où s'échappaient les intes- 
tins. 

MM. les docteurs Desmons at Paul Mo- 
reau fils ont donné l>*urs scéna au blessé, 
dont l'état inspire de vives inquiétudes. 

AU PORT DE DTJNEXBQÜE 

Un brouillard intense a couven presqua 
toute la matioée le littoral, empêchant 
l'entrée au.'port de plusieurs grands vse- 
peurs qui .se trouvaient en' rade ; l'un 
d'eux même, le vanet r allemand « LÏs- 
beLh Cords », venant de Riga, s'est échoué 
près de la bouée 14 et le reniorquevr 
« Atlas » a essayé vainement dans la ma- 
tinée de le, renflouer ; il n'y arriva qaa 
lors de la marée du soir. 

Le brouillard «était également très 
dense en ville et on se serait cru en pians 
Londres jusque vers 11 heures, où il se 
dissipa lentement. 

— Le vapeur « Lakmé », jaugeant brui 
3.117 tonneaux, appartenant a la mslffw 
Le Quelle*? et fils, d« Bordeaux» vient 
d'être acheté par la Compagnie des Ba- 
teaux à vapeur du Nord ; le bâtiment qui 
avait Alger poux port d'attache consti- 
tuera donc pour la flotte dunkerquolse une 
imposante et belle unité de plus. 

— L'ouvrier du port, Lucien Neuve, 
tombé à fond de cale samedi est mort 
jeudi matin a l'hôpital ; U n'avait pas re- 
pris connaissance. 

Le pauwe malheureux laisse une i 
et deux enfants. 

>»aS«>5Svvv51>S-55 vo«r<*K-»><>«aW+é»a>o«; 

La 9 janvier 
Fiinimo Le 9 janvier 

CŒUR 0 ARMOR 
œuvra totiohants et tout« palpltanto 

d'Idéal ds M. du CAMFRANC 

i ^s>o»^s^rcie>es>s^j<>e>o«/»s)e«>oei>») 

HOBT   AU   MAROC 

ii MJlArLlES ntPOSAIVTGS 
Ml   SOLDAT 

CLOTMRE    HARDUIN 
A Sin-ls)-Noble 

LE DRAME DE FLERS 
LI MEURTRIER OK CHIMONT SE  PAIT 

CONNAITRE A LA QENOARMERIE | 
ROUBAIX.    -    IL    O«0L*i 
DÉFENDU. 

Noua avons resaié la mort d'un peinén» 
d» Itoubaix, Arthur Dumont, qui fut trou- 
vé inanimé Lundi soir sur la grand, rouis 
de Lannoy è. Fiers. 

On supposait que le peiutre avait dû 
euoeomber des suites de coups reçus ou 
d'un accident L»a geuaaj^nerie de Roisbadx 
avait appris que Duniont s'était çjuwaB* 
avec un jeune homme de Fiera. 

Ce oternier s'est fait convuattn» j4juoU,Caas. 
un charretier. Jules Arbon, »4 ans, " 
noir*   de   M-arcq-en-»3a*0jKkL    Iran 
pour 1« ctvnftfe d'un itafctadija 
M. Van vVÄsrf^em, de ftvés> 

Arnoot a îwoortjé que kj^astl soar, ii sas-* 
voit la grand' rwuse. Lorsque vaaraB ba 
il fut accosté par un mAvidu o«ui lue ds* 
inonda du feu. 

Avant merne qu'Arbun ait pu repotAstva 
à. l'kuUvîdu, oahH-ci eagiiatse» un atosam 
ment pour tui porter un coup de tas» dstsjs- 
restemac. La cosÀrrattier se lillintHL Usa» 
lotte s'engagea entre eux. Arboc eut le 
a^essuo- Comme Dumoat conttnuait à s» 
vouioir frapper, U lui porta otoq ou, atx 
coups de pied qui terra^ssèvenc son -J 

aaur. 
Lé cas de légitime defense 

nettement établi,  Jules Arbozt a*été 
an liberté. 

M. DelaJé a commis M. Le docteur I^atkb» 
pour faire l'autopsie du corps: de M, AJP- 
thtxr l>umont. 

. _     .      ■... . -... 

bquaa 
Lvaid „esmknent orateur éleva nos vibrants 

protestât.tan contra) l%tio^iHé qui les exile, 
contr» la violation d« le volonté formelle 
de Mm» Hurert, fondatrice d» l'école »t de 
la commune, contre celle des droits d» rE- 
frlisn et des droits de Dieu, méconnus et 
rtutrsrés en leurs panonnes. 

Puis avec un» érnrs-kg. que a 

La vUlû de Sin-Jé-Nobi» vient de faire ds 
grandioses run-erailie» à Cioiaire Harduin, 
ue Inuanteri« de marine, décédé- ii y a quel 
ques meus à 1 nopltai de Casantanca. a la 
butte d'une fièvre typhoûrde. 

Toute la population, dans un Luénie élan 
patriotique, a pris part à cette maniiestaUon 
de 6>vruia*Jiie pour la famille du soldat mort 
sur la terre niarocaine ; jamais oc n'avait 
vu un concours aussi important d'une popu- 
lation recueill>e se pressant sur le long par- 
cours ou cortéffe et suivant le char funèbre. 

A 3 heures, la levée du corps fut faite en 
gktujie Sin-le-Nobie par le clersé de» la pa- 
roisse Si-Martin.  Le lourd cercueil fut placé 
par les soldais de la commune actusuemest 
eu congé sur le corbillard roagni floue meat 
drape Je blanc et au milieu ae remotion 
généisie le convoi se mit en marcha. 

Apres la croix et las enfants de cn<Bur. 
venaient la société d« gymnastique « LA 
Française - avec son drapeau voilé de crêpe, 
la CooipeAtale des anpsurs-Pompisrs avec 
tambours et clairons, la société oe «ryxonss- 
tique communale, un groupe des Anciens 
eteves des écoles communales, une déléga- 
tion de la scscaété de secours mutuels de la 
fonderie W'authy où Harduln travaillait , 
avant son départ pour la régiment, puis I 
tous les soldats de Sin-le-Noble actueilemect 
«■□ congé formant un groupe iv>mbreux. 

Toutes ces délégations avalent offert de 
magnifiques couronnes. 

La Muskme municipale, exécutant des mar- 
«.»V-« f"-'#v»> < rm-i<lï"^t tttit le parcoun.. pré- 
cédait le Gonsell municipal au complet le 
i'4ci'wr »,«1 >x.....<ti ei ï« Lorbillara. 

L*. père d'Uarduln, accornpagné de M. Wfl 
■uot, maire, était suivi d'une foule d'amis 
du défunt et de toutes les notabilités de la 
cocnrnune. 

A l'église Saint-Martin trop petite pour con- 
tenir la foule des assistants, M Marouxé, curé 
de la paroiss». recorninsnda d'une voix émue, 
lame du soldat mort pour son nays. Il a .fé- 
licité l'Adinimstration municipale d'avoir eu 
U bonne pensée d'oraoniser des funérailles 
tinposantes, et constaté due toute« les société» 
locales avalent rspondu » l'appel patriotique 
qui leur avait été adressé, n annonça qu'à la 
(lernende ds» soldats de la communs, actuel- 
lérment sous le» drapeaux, dont il avait reçu 
le matin même, one irn»poriante délégation 
une messe solennelle serait célébrée le lundi 
ds Pâques, pour Clotaire Harduln 

A la sortie d» réalise, des discours furent 
mnnorés par M. WRtnot. maire et par M 
Wauu.y père, préaidsnt d» la Qtan^re de 
Commerce de Douai, ancien natron dliar- 
dutn. 

Le service d'ordre était parfaitement orva- 
nlsé par la gendarmerie de 8ta-le-Noble sous 
les ordres du marécha) des lotrls Béiéérkvr 
Sa tache était facilitée par 1 attitude respec- 
tueuse et sympetMan« de» cino mUlstNjr- 
sonnes qui assistai»« aux funérsilles 

La ville de Siivle-Koble a montré comment 
elle savait honorer sas enfants morts au »er 
vice de la France, st ce fut un bel exemple 
de patriotisme, »t uns douce consolation no.ii« 
la ramllle Harduln. si estimée dans le pan 
et si CTueUainett éprouvée. t^jm 

Utilisez P»"r expédier vos cartes dt 
—-,»jje>rj»j»r— visite 'nnnvel  »n.  naissan- 

ta»       <"*•• m »ri a ire», ôécés) 

VIGNETTES oSAoîîjaï 
qui ae vendent au bureau du Journal 

et clan les libraires 
Prix da carnal (•) vlsasOsa) i t «r. M 
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PETROLE    F IDE S 
ü donne plus de 

que tout autre 
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Peur des oies 
et des 

M.  DUMETZ  m  MORT 

La nouvelle que sous avions tait ne»- 
voir A nos lecteurs vient de ai» l'fisU V 
M. Prançob, Dumetx, Ai ans, blasai la 
veille de Noel d'une balle A lu iiiisism 
par Mme Jeanne Acnta, est mort mercre- 
di après-midi, vers deux nvnres. 

Ce tragique dénouement était cependant 
contraire aux prevision» de» «xatfyfins u 
y a quatre jours. M. le docteur Dutilleul 
avait, de concert avec le docteur de aa 
famille, examiné le malade. Celui-ci pa- 
raissait en vole de atuerison, La balle oni 
avait pénétré sous le sein gaueae, avait 
contourné une eût«, n'avait lésé faiyrân 
organe essentiel. Aucune bétnoptysle n'a- 
vait révélé nue le poumon eût été "«-tin 
La balle qui était venue se loger sons 
l'omoplate gauche avait été extraite. 

Le diagnostic des médecins tut tel sa» 
M. Gobert, juge d'Instruction, décida d'al- 
ler prendre  la déposition du blessé vesvi 

Mais, comme nous l'annonçons, l'état 
de M. François Dumetx s'aggravait statt-. 
tement mardi. 

M. Gobert a commis M. le docteur DuJ 
tilleul, maoecin-légiste pour taire l'eatosk-i 
sie du corps du défunt. Le praticien devea. 
dire si la mort est la conséquence directe 
de la blessure reçue ou si elle a été dater I 
minée par une autre affection dont aurait 
pn être atteint M. Dumetx. »<■«• 

C'est seulement lorsque le résultat da 
cet examen lui sera parvenu que le lises 
?'"»»B,»=«*«' pourra décider de Illumina- 
tion qui doit être mise à la charjre ^ta 
Jeanne Achte. 81 la blessure est la catsS 
déterminante de la mort du rentier cette 
fomme sera inculpée de menstre et com- 
paraîtra devant les assises. v—-. 

LE RETOUR DE LA » MORTE » ' 

^^»^«otJiKoaii dans notre numéro 
du 11 décembre la plainte portée Dar uns 
dame oontre »on mari,  M.   X       de liât 
bersart '"'        •"•s*" 

M. X..., divorcé, voulant s» remarlsr 
avait fait prendre des reruaàgraementesur 
aa-JaTHS <tKB m «*w"«lt à AlsxelXcvtv 
prés d'Odesaa en Russie, n cor»aa75uf? 
u un agent d afrairee de LiUe qvid s'entrel 
mit avec um: agence de retiaiterieTaen»» 
paneienne. Cette agence trsjtsxBHA^tX 
une note ou U était dit que sa fei 
morte. 

Sur la dernanrte de Mme X. 

■»»ISS»»»»' 


